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pour la suivante que fit un grenadier en voyant
enterrer le dernier duc d ’Orléans:

Ci gît Philippe le Jean -foutre :
Crachez dessus , et passez outre.

Sans doute que ce grenadier setait trouvé
à la bataille navale à ’Ouessant l ’an 1778, et
qu ’aussi-tôt que le combat fut commencé , il
avait vu le duc d ’Orléans descendre précipi - '
tamment au fond de cale , où il demeura
caché pendant toute l’action.

Sur les HÔPITAUX français.
U » hôpital français est une boucherie

C ’est un cimetière dit -on ;
Mais quelle horrible calomnie ! !

Puisqu ’on sait y guérir toute indigestion.
Plaisanterie à part , la nature qui est le seul

médecin des animaux , leur prescrit dans tou¬
tes ses ordonnances la diète et l ’eau . Elle punit
les gros Pelerman de Louvain et tous les grands
mangeurs du Brabant et de la Flandre par
la stupidité et une vieillesse précoce , et ré¬
compense le petit appétit du mince et trans¬
parent Parisien par la gaîté , par un esprit
scintillant et par une tardive et longue vieil¬
lesse qui est inaccessible à l ’ennui et au rado¬
tage - Jeûnez , rincez voire estomac avec quelques
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tasses de thé , et tenez-vous tranquilles au coin
du feu, devraient dire les médecins à la plu¬
part de leurs malades , au- lieu d ’appeller la
pharmacie â leur secours ; entourez-vous de vos
souvenirs les plus agréables , prenez de tems en
tems par les oreilles une pilule de Bois-Robert ,
substituez la boite à l 'esprit à la tabatière , de¬
vraient -ils leur dire , quand ils sont convales-
eens . Aussi en fesant entendre que les distri¬
butions sont plus parcimonieuses dans les
hôpitaux français que dans ceux des autres
pays , je ne me suis permis de donner l habit
de la satyre au plus bel éloge qu ’on puisse
faire des médecins français , que parce que je
sais que ces messieurs sont tout aussi amis de
la gaîté qu.e de la diète , et que les Fran¬
çais entendent raillerie comme ils entendent
la raillerie.


	Seite 33
	Seite 34

